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La tâche de la Prochaine Législature 

La tâche de la prochaine lé-

gislature sera considérable. 

Il faudra d'abord, ainsi que 
le réclame déjà le Ministre de la 

Guerre, modifier la loi sur le 
service militaire de deux ans et 
la compléter par des disposi-

tions assurant la formation des 
cadres et la constitution d'un 

solide noyau de rengagés, afin 
de donner au pays l'armée puis-

sante et forte dont il a plus que 

jamais besoin. 

Dans l'ordre politique, il est 

urgent de substituer au scrutin 
nominal le scrutin de liste,avec 
représentation proportionnelle. 

Il est plus urgent encore, dans 
l'ordre administratif, de rendre 
aux conseillers municipaux leur 

autonomie, sous le contrôle ex-
clusif de nos assemblées dépar-
tementales, et de grouper par 

région les intérêts locaux, qui 
souffrent d'une centralisation 

excessive. 

La décentralisation est, d'ail-

leurs, un moyen efficace d'en-

rayer l'accroissement des dé-
penses publiques et de mieux 

proportionner ces dépenses aux 
ressources, en substituant à la 

prodigalité parlementaire , la 
prudente gestion des assem-

blées régionales. En allégeant 
ainsi d'un certain nombre de 

charges le budget national, il 
faudra assurer, aux budgets 
départementaux et régionaux, 

les recettes correspondantes. 

Ainsi comprise, la réforme 
administrative entraînera une 
réforme de nos contributions et 
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Il a scrupule de vous prendre maintenant, 

il n'en aura pa« plus tard, quand l'adultère 

constaté pourrait vous jeter hors du foyer 

conjugal, hors de la société. — Il n'a pas 

osé vous dire : « Mariez-vous, et je serai 

votre amant. » Il a espéré que vous le com-

prendriez et que ces belles paroles d'estime, 

d'abnégation voileraient la hideur du marché 

qui précédera vos amours. Je n'aime pas, 

moi, la catégorie des amants de cœur ; 

l'époux doit nourrir sa' femme, et l'amant 

entretenir sa maîtresse. 

— Taisez-vous, Georgette, je vous en 

prie ; vous me faites mal. Moi qui étais si 

heureuse hier au soirl 

— Ma petite amie, les meilleures choses 
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une plus juste répartition des 

impôts. 

Une des questions posées à 
l'heure actuelle est cel.le des 

fonctionnaires. Que les fonc-
tionnaires, serviteurs de l'Etat 

et du public, soient, à juste titre, 
soucieux de mettre leurs per-
sonnes et leur carrière à l'abri 

du favoritismeet de l'arbitraire, 

rien de plus légitime ! Mais, ce 
qui n'est à aucun degré toléra-

ble, c'est que les fonctionnaires, 
sous prétexte de syndicats, ail-

lent chercher, dans les Bourses 

du travail, un mol d'ordre ré-

volutionnaire. 

Il est temps, ainsi, pour les 

travailleurs,de comprendre que 
leur bien être dépend avant 

tout de la prospérité et de l'acti-

vité productrice du pays; que 
ce n'est pas par la lutte des clas-

ses qu'ils réussirontà améliorer 

leur sort. La ruine commune, 

suite fatale de la violence les 

atteindrait les pre.niers. 

La prochaine Chambre devra 

les y aider en accueillant leurs 

revendications légitimes. 

11 y aura lieu en outre : d'étu-
dier la transformation de nos 

lois, pour permettre que le tra-

vail puisse être associé au capi-

tal dans les entreprises indus-

trielle-, commerciales, agrico-
les, et y obtienne enfin une part 

d'influence et de responsabilité; 

de faire aboutir la loi relative 

aux retraites ouvrières; après 

que le Sénat, qui est actuelle-
ment saisi du projet, en aura 

concilié les dispositions avec le 

librejeu de la mutualité et les 

possibilités financières. 

Je reste fermement attaché 

de la vie apportent avec elle une désillusion. 

Voilà un conseil, un conseil très sage, venant 

d'une femme qui connaît la vie et les hom-

mes : — Mariez-vous, et si le cœur vous en 

dit toujours, payez-vous sans scrupsle le 

béguin de Jacques. L'amant et le mari appar-

tiennent à la même catégorie. 

— Vous devenez cynique, Georgette, Que 

dovient donc votre ménage ? 

— Insupportable comme tous les ménages. 

Mon mari s'est épris d'une petite gnsette 

rencontrée je ne sais où, et il dépense avee 

ses nouvelles amours, l'argent qui donnait 

le bien-être à la maison. 

— Et vos belles théories d'autan ? 

— Je n'ai pu encore les mettie en pra-

tique, parce que l'occasion m'a manqué. Les 

amants de cœur, moi j'en fais (i ; et si je 

prends un amant, il faudra qu'il m'entre-

tienne. 

Je l'ai quittée sentant qu'un abîme sépa-

rait nos cœurs 

1 er mai. 

M. Octave de Siamère! un nom que je 

n'ai jamais écrit ici, comme ma pensée n'a 

jamais évoqué le souvenir du triste person-

nage qui le porte. Ce nom se rattache à mon 

à la politique républicaine que 

j'ai toujours défendue, à la po-
lique qui veut l'ordre dans la 

rue, le respect de la propriété 
individuelle, la paix et l'union 

entre les citoyens, la sécurité à 
la frontière, la liberté pour tous. 

C. K, 

Les Affiches Electorales 

La bataille des affiches battant son 

plein, Sisteron a endossé depuis quel-

ques jours son habit bariolé aux dif-

férentes couleurs. Un immense feu 

d'artifice multicolore illumine nos 

places, les quartiers et le long des rou-

tes, sur les arbres même des prome-

nades, des «papillons» électoraux 

égayent la nature. 

Si nous assistons de plus en plus à 

un débordement de placards, de ma-

nifestes de professions de foi, ; il est 

bon de noter que les affiches électora-

les, pas plus d'ailleurs que les, boni-

ments des candidats, ne dalent d'hier. 

L'antiquité les connut parfaitement. 

Chez les Grecs comme chez les Ro-

mains, les candidats n'épargnaient ni 

les promesses alléchantes à leurs élec-

teurs. Seulement, au lieu d'un bureau 

de poste, ils s'engageaient à faire 

construire des Thesmes ou à multi-

plier les réjouissances publiques. 

Les grecs peignaient ou écrivaient 

leurs affiches sur des tablettes de bois 

montées sur pivots. Ils faisaient sui-

vre leurs noms de qualificatifs pom-

peux. Pas plus qu'aujourd'hui, la 

modestie n'était le propre des candi ■ 

dats. Les fouilles opérées à Pompôi 

ont permis de reconstituer les luttes 

électorales qui ont eu lieu sous l'em-

pire roiriain. Les futurs politiques de-

vaient inscrire leurs noms en lettres 

rouges ou bleues sur des murs spé-

cialement réservés à cet usage. Leurs 

inscriptions dépassaient les limites 

assignées. Elles ne respectaient ni le 

passé; c'est celui d'un de mes adorateurs du 

temps jadis, du temps où fille d'un riche 

banquier, j'étais l'un des plus beaux partis 

de la ville. 

Octave de Siamère était le dernier descen-

dant d'une vieille famille normande, ses 

aïeux se perdaient dans la nuit des temps. 

Les comte' de Siamère en ctaie l tous très 

orgueilleux, mais leur unique rejeton n'avait 

hérité ni de la haute taille, ni de la fierté 

d'esprit, ni de la noblesse de cœur de ses 

illustres ancêtres. C'était, quand il me fut 

présenté, à Cabourg, au Casino, un maigre et 

chétif garçon de vingt-c ix ans. 

En lui, se révêlaient tout de suite, l'irrésolu-

tion de son esprit, l'imprécis de ses senti-

ments. Il était petit, mince, pâle, châtain, 

ses yeux étaient-d'un bleu vague, inexpreesifs. 

Par contraste, il s'éprit vite de mes cheveux 

bruns, de mon teint rose, de mes yeux noirs, 

de toute ma personne décelant une nature in-

telligente, énergique, enthousiaste. Il devint 

mon chsvalier servant, m'imposa sa présence 

sans scrupule de me gêner. Aux parties de 

croquet, il fut mon partenaire, au bal mon 

danseur, à la promenade mon cavalier. 

Comme mo» ombre, il me suivit suivit par-

temple des dieux, ni le marbre des 

tombeaux. On y pouvait lire des ins-

criptions comme celles-ci : c Viata, 

excellent citoyen »; Photin, bon gar-

çon »; « O passant, vote aujourd'hui 

pour Proclinius, demain il votera pour 

toi ! » 

Les Romains n'employaient ni di-

thyrambes flambants, ni calembours 

absurdes, ni injuree grossières. Ils 

préféraient la caricature incisive et 

mordante. On a retrouvé sur un mur 

de Pompéi un amusant placard èlec* 

toral reproduisant la charge de trois 

candidats : Pothin, obèse et court ; 

Proclinius, long et maigre; Vatia, 

avec une tète de bœuf pour caracté-

riser sa lourdeur d'esprit. 

Au moyen-Age, l'affiche disparaît, 

même pour les actes d'autorité. Elle 

est remplacée par la trompe. L'affiche 

administrative reparaît sous Fran-

çois Vf. A la veille des élections aux 

Etâts-tGénéraux des placards électo-

raux couvrent et bariolent les murs de 

Paris. On accepte difficilement ce 

moyen de propagande. Beaucoup de 

citoyens ne savent pas lire'. On 'est à 

une époque où l'action prime les dé-

clamations et les manifestés. Cepen-

dant, au coin des rues, le crieur puf 

blic, après un roulement de tambour, 

donne lecture des affiches. 

En dehors des déclarations des 

Saint-Simoniens et des Fouriéristes 

empreintes de généreuses idées, il faut 

noter le pittoresque appel de Bucaille 

«candidat du sang » et celui du «cou-

sin Jacques, candidat sélénite », qui 

affirmait très sérieusement vouloir in-

troduire sur la terre des réformes ad-

mirables réalisées depuis longtemps 

dans la lune. 

Les affiches électorales se multi-

plient après la révolution de 48 et la 

proclamation du suffrage universel. 

Elles sont tout d'abord de dimensions' 

minuscules. Elles gardent un aspect 

typographique parfait. Le texte est 

généralement encadré d'un filet noir. 

tout, et ce garçon qui, réservé, m'eût été in-

différent, par ses assiduités me devint insup-

portable. Bientôt je n'eus pour lui que mau-

vaise humeur, paroles railleuses, impolitesses. 

Il supporta tout avec une telle patience, une 

telle indifférence, que je finis par me de-

mander s'il entendait, voyait, comprenait. 

Revenue de villégiature, je le retiouvai à 
Rouen, où sa famille occupait l'un des plus 

beaux hôtels de la ville. A tous les «vendredis» 

de ma mère, j'apercevais son incertaine 

silhouette dans un des c?ins du salon ; au 

bal, le premier danseur qui s'inclinait devant 

moi était lui ; au théâtre la première lor-

gnette qui se braquait sur ma personne était 

la sienne. 

Quand survint la ruine, bientôt suivie du 

suicide da mon père, « mon ombre » ainsi 

avais-je fini par l'appeler, s'éclipsa tout a 

coup ; comme à ses yeux, en face de cette 

catastrophe, s'étaieit éclipsé ma jeunesse tt 

ma beauté. 

Louis MAURBCÏ 

A suivre. 
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Avec la troisième République et la 

liberté des réunions, la passion politi-

que se déchaîna davantage et avec elle 
l'affiche électorale déborda les formats 

et envahit les murs. C'est surtout 

depuis la période boulangiste qu'elle a 

pris undéveloppement intense au point 

qu'elle est à la fois un fléau pour les 

monuments et les arbres qu'elle souille 

et pour la sincérité des élections puis-

qu'elle est le signe le plus évident de 

la richesse, dudébordement de l'argent 

électoral. 

EPHEMERIDES BAS-ALPINES 

Gassend Pieri e 

avocat en la cour du parlement, naquit à Di-

gne, en 1633, d'André Gassend, marchand 

de cette ville. Il épousa, le 11 septembre 

1651, Lucrèce Bodoul, nièce du célèbre pré-

vôt, dont nous avons parlé ci-dessus, Après 

ses études, il fut à JAvignon pour suivre le 

cours du droit, et obtint dans l'Université de 

cette ville le grade de docteur ès droits. 

Reçu ensuite avocat près le parlement de 

Provence, il .se; (ixa dans si ville natale et 

s'acquit une réputation méritée. Ayant gagné 

la première cause qu'il plaida, il fit part de 

cet heureux résultat à son oncle qui habitait 

alors Paris Celui-ci lui écrivit à la bâte pour 

lui en faire son compliment et pour lui don-

ner en même temps les conseils que sa belle 

âme lui inspirait. Cette lettre, que l'on a re-

produite dans les Annales des Bassei-Alpes, 

tome 2, pagî 35, porte la date du 2(5 février 

1655. 

Gassend, outre son talent et sa réputation 

d'avocat, a acquis de nouveaux titres à l'ad-

miration de la postérité, en devenant un des 

bienfaiteurs insignes de l'hosp ce de Digne. 

Gassendi Jean Jacques ISasilicn 

lieutenant-général d'artillerie et pair de Fran-

ce, né à Champlercier, le 18 décembre 1748, 

appartient aussi à la lamille du célèbre savant 

de ce nom. I! entra de bonne heure dans le 

corps de l'artillerie, et il était parvenu au 

grade de capitaine en 1789. 

Après avoir fait les campignes de la révo 

lu'.ion, il fut élevé, en 1800, au grade de gé-

néral de brigade, lorsque Bonaparte qui avait 

servi sous ses ordres dans le régiment de La 

fère, à Auxonne, lui confia le soin d'organi-

ser et de commander le parc d'artillerie du 

du camp de l'armée de réserve formé dans 

les environs de Dijon. Le' général Gassendi 

répondit de la manière la plus satisfaisante à 

la confiance qui lui avait été accordée. On 

sait quels furent les succès de la campagne. 

■ En 1805, il fut nommé chef de la sixième 

division, au minibtère de la guerre, et, peu 

après, général de division et conseiller d'Etat. 

En février 1811, le collège électoral du 

Var, l'élut candidat au sénat-conservateur ; 

et dans la même année, il obtint le grade de 

grand-officier de la Légion-d'Honneur, et ce-

lui de comte de l'Empire -

A suivre. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

Elections. — Nous voilà arrivés au ter-

me de la période électorale, et demain di-

manche aura lieu la grande consultation na-

tionale pour nommer nos représentants au 

parlement. 

Des aflkhes et des circulaires proclamenl 

hautement les bonnes intentions des uns et 

la ferme volonté des autres pour faire le bon-

heur de notre arrondissement. 

Il serait toutefois heureux que les électeurs 

choisissent une. fois pour toutes parmi nos 

quatre candidats celui qui parait le plus apte 

à tenir ses promesses soit par ses relation?, 

soit par ses connaissances administratives et 

commerciales afin de donner à notre arron-

dissement et à m tre ville en particulier, un 

certain bien-être de bonheur et de prospérité, 

choses inconnues depuis longtemps dans 

Sisteron. 

■»€ > 

Passage de troupe. — Samedi 12 mai, 

sera de passage dans notre ville, un détache 

ment du 28° bataillon de chasseurs a'pins, 

comprenant 4 officiers 9 sous-officiers et 110 

hommes de troupe, avec voitures et mulets. 

Ce détachement sera logé chez les habi-

tants. 

Mariage. — Nous enregistrons avec plai-

sir le mariage de notre sous-préfet, M. Bertin 

avec Mademoiselle Ayot Rose-Marie de- Mar-

seille. 

Nous souhaitons aux futurs époux bon-

heur et prospérité. 

* fa 
Nomination. — M" 6 Gabil, institutrice 

stagiaire à Murs (Yaucluse) es* déléguée dans 

les fonctions d'institutrice adjointe (ordre des 

sciencesjà l'école primaire supérieure de Sis-

teron en remplacement de M 11, Maitrème. 

professeur, nommée à un autre poste. 

ETAT-CIVIL 

du 20 au 27 Avril 1906 

NAISSANCES 

Casagrande Léonce-Marie. 

MARIAGE 

Berlin Auguste Louis ei Ayot Rose Marie 

Valentine. 

DÉCÈS 

Petit Henri, 50 ans 

P.-L--M.— Exposition Nationale Coloniale 

ri Marseille. — Pour faciliter aux voyageurs 

la visite de l'Exposition Coloniale qui doit 

avoir lieu à Marseille d'avr I à novembre 1906, 

la Compagnie P. L.-M. délivrera pour Mar-

seille, dans toutes s s gares, d,i 20 avril au 

15 novembre .1906, des billets d'aller et re-

tour individuels et des billets de famille, à 

prix très réduits, ualables dix jours, avec 

facu.ié de rrolongation de deix périodes de 

oinq jours moyennant supplément. 

P.-L.-M. — L=t compagnie P. L. M. 

vient de publier deux brochures artisti-

ques visant : l'une l'Auvergne et l'autre 

la Banlieue de Paris desservi*
1
 par son 

réseau. 

La brochure 1' Auvergne donne la 

description des points lès plus, inté-

ressants de l'Auvergne, du Velay, du 

Vivarais et les Gorges du Tarn ; elle est 

illustrée de nombreuses vues en simili-

gravure. 

L'album Banlieue de Paris renfer-

me, avec description, des vues en simi-

igravure, et dessins à la plume. 

Ces deux publications sont mises en 

/ente dans 'es bibliothèques des princi-

pales gares du réseau aux prix de : 

0 fr. 50 l'Auvergne et 0 fr. 25 l'album 

Banlieue de Paris, elles sont égale-

ment envoyées à domicile sur demande 

acempagnée de 0 fr. 6f en timbres pos-

te pour la première, de 0 fr. 35 en tim-

bres poste pourla seconde, et adressée 

au Service Central de l'Exploitation, 20 

bon ; ev r I D dr-'i-ot, à l'iiris. 

A LOUER 
au 1 er décembre I9O6. Grand 

Café Guindon, situé avenue 

de la gare, composé d'un jeu de boule, d'une 

écurie et remise. 

Pour tous renseignements s'adresser au 

bureau du journal. 

Echo. — Ce n'est pas un succès... c'est un 

triomphe!... et très mérité, il faut le dire. 

Cette valse américaine Les deux Marthe, que 

chantent toutes les étoiles des concerts à 

Paris ; Parisiana, Olympia, Folies Bergère, 

et dans toutes les grandes villes, fera, n'en 

doutez pas, le tour du monde. Toutes nos 

charmantes musiciennes la jouent par cœur ; 

sa mélodie exquise fait oublier les rengaines 

dont on nous a rabattu les oreilles : et les 

paroles en sont charmantes. Tous les mar 

chands de musique l'ont aujourd'hui, 

Zook et C|e, éditeurs, 29, rne Bleue. Piano 

2 fr., piano et chant 2 fr. 50. 

Saint-IIiliare de-Vousl (Vendée), 6 novem-

bre 1905. Atteint depuis six ans de douleurs 

d'estomac, j'avais essayé tous les remède) 

sans qu'un seul m'ait apporté de soulagement 

Ayant entendu parler des Pilules Suisses, je ' 

les esayées, 2 boites ont suffi pour me guérir. 

François Grolleau Sig. lég. Sté Herlzog, 28, 

rue Grammont, Paris. 

Un très bon Conseil 

Asthmatiques, calarrhèux. oppressés, em-

ployez la Poudre Louis Legras, dont parlent 

tous les journaux ; c'est le véritable spécifi-

que de la suffocation Ce merveilleux remède 

qui a encore obtenu la plus haute récompens 

à l'Exposition Universelle de 1900, dissipe 

instantanément les a&.'ès d'asthme, de catar-

rhe, d'essouillement, de toux de bronchites 

chroniques et guérit progressivement. Une 

boite est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis Legras, 139, Boulevard Ma-

genta, à Paris. 

A Louer de mile 
Un 'logement, 2""

1 étage, maison 

GUEYRARD, Quatre-Coins. 

Pour visiter s'adresser au bureau 

du Journal. 

Ancienne Maiso \ E, Bertrand 

F- H El U EIS 
NÉGOCIANT EN VI .ÏS ET SPIRITUEUX 

SUCCESSEUR 

SISTERON (BASSES-ALPES) 

M. HEIRIKIS a l'honneur d'informer 

le public et MM. les débitants qu'il 

tient à leur disposition un grand choix 

de Vins de table garantis naturels et 

arrivant directement de la propriété, 
livrés à trè ; bas prix: 

Il tient en outre, des Vins blancs 

secs de choix, des Champagnes Moët 

et Mercier, Vin d'Asti, Moscatel et 

Malaga d'origine, Bordeaux et Bour-

gogne vieux, Rhums et Tafias, Eau-
de-Vie jaune et de Marc. 

L iqueur s de marques, etc. , etc. 

LIMONADE et BIERE VELTEN 

Grosse remise à MM. les débitants. 

A CÉDER à LAHA6NE 
après décès, un 

Fonds de Cordonnerie, consistant 

en outils, agencement et marchandises 
confectionnées. 

Atelier nyant 30 ans d'existence et 
une excellente clientèle. 

S'adresser à M. E. Peignon, com-

mis greffier du tribunal, Sisteron. 

.A. VBT\TDKS 

UNE MAISON 
située Rue Deleuze, N° 5 

romposêe de deux chambres donnant 

l'une sur la rve et l'autre sur la grand 

Ecole avec la'con ; ensuite d'un galetas 
et d'une mansarde . 

S'c dresser à M. Estublier, proprié-

taire à la Baume ou au bureau dit 
Journal. 

mu mm wmmm 
pouvant servir à tout commerce 

M, 

il 

s'adresser au bureau u Journal. 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

Ulî luUWOillUtt de faire connaître 
à tous ceux qui son. atteints d'une maladie de 

la peau dartres, eczémas, boutons, démengeai-

sons, bronchites chroniques, maladies de la po -

trinc, de l'estomac, de In vessie, de rhumatis-

mes, un moyen infaillible de se guérir promp-

temeut ainsi qu'il l'a été radica'eme.nt lui-môme 

après avoi souffert elessayèen vain tous les re-

mèdes préconisés. Cet offre, dont on aqpréeie-

ra le but humanitaire, est la csnséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M Vin-

cent, 8 place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-

pondra giatis et franco par courrier et renvera 

les indications demandées 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

De charmants dessins de maîtres de la ca-
ricature contemporaine : Willette, Abel Fai-
vre, Pou!not;les tableaux exposés par Aman 

Jean, Prinet, Rupert Bunny ; une nouvelle 

inédite illustrée par Rackani ; Pierre Louys, 

l'auteur A'Aphodue que joue l'Opéra-Comiquê 

interwievé par Franc-Nohain ; les Célébrités 

du Palais, spirituellement croquées par Bar-
rère ; quelques silhouettes prises par Mich 

des habitués de l'Exposition canine ; nos ani-

maux- familiers et la grâce naïve et pataude 

de leurs premiers ans... Que d'attraits dans 
le numéro sensationnel de Pâques delà Vie 

Heureuse dont voici du reste le somme com-
plet : . 

La poésie du Voile, — La Réforme du Ma-

riaie, des uns de Barrère. Voi/ages de Pâques, 

dessins d'Abel Faivre. — A la 'Société Natio-

nale, par M. Henry Bidou. — L'Exposition 

canine, par Mich. - Chez VAutcua rf'Apho 

dite. — Les Cloche* de Pâques, dessins de 
Poulbot. — Scènes de Famille. — Un petit 

Tapis d'Orient, illustré par Rackham. — La 

Misère en Itussie. — Une Première à Monte-
Carlo. 

Abonnements. ■- Vie Heureuse : Pans 

Déparlements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr. 50; Etranger, 
5 fr 50 ; le numéro, 30 centimes. 

LOUER DE SUITE 

Ilo'el des Trois Kols 
Café du BEL-AIlt 

S'adroseer au propriétaire. 

GUERISON DES HERNIES 

£M5/?£ OU JURY el HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, --' - x 

Que de boniments la réclame n'a-t-elle paj 

uscités po .r faire croire à l'excellence de tels 

ou tels produits, à la supériorité de telle ou telle 

méthode concurrente î Aussi, le public, devenu 

sceptique avec raison, demande-t-ll des ac-

. es au lieu de vaines parole . C'est pour cela 

que nous engageons les personnes à venir voir 

le nouveau bandage, dû aux laborieuses éludes 

scientiflques et à la longue expérieuce pratique 

de l'éminent spécialiste-herniai. e M. J.GLA-

SER, qui, seul, a su résoudre ce problème 

insoluble jusqu'à lui, la guérison de la hernie, 

la plus dangereuse d • tontes les infirmités qui 

atteignent l'humanité. 

La nou/elle invention GLASER, consiste eu 

une cei iture électrique sans ressort d'acier, qui 

dépasse t ut ce qui s'est tait jusqu'à ce jour,ellese 

porte nuil et jo r sans gène et ne peut se dé-

placer. La hernie étant maintenue ainsi, les 

mufcles de l'anneau se ressèrent et le mal 

disparait. 

Tels sont les avantages de la ceinture Glaser. 

Nous dirons simplement à nos lecteurs de ne 

pas confondre un homme de science qui a 

facrifiè la moitié do son existence pour étu-

dier cette spécialité, avec de prétendus guéris-

seurs n'ayant aucune connaissance scientifique. 

M. GLASKR a déjà rendu d'immenses servi-

ces à l'humanité, il en rendra encore de plus 

gradsà l'avenir et il vienl de le prouver avec 

éclat par ses nombreuses guérison;. 

M. GLASER propriétaiie à Hèricourt ayant 

quitté son pays, s'est installé à Gourbevoie (Sei-

ne) rue St-Denis No rîO, afin d'être mieux placé 

au centre pour communiquer plus rapidement 

avec ses nombreux clients. , 

Aussi engag es -nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 
consulter à : 

Sisteron, le 23 Mai, Hôtel des Acacias ; à 

Digne le 24, Hôtel Boyer-Misire ; à Forcml-

quier, le 25, Hôtel Pascal à Manosqua. la 26 

hôtel Pascal ;àPeriuisle 27 mai, Hôtel du 

Cours. 

Le traité Je la hernie qu'on peut appeler livre 

d'or a rendu les plus grands services à ceux 

qui l'ont lu. Il contient outre les preuves de 

guérison la manière de se soigner soi- même. 

Ce traité est envoyé gratis franco sur demande. 

Etude de M* Félix THELENE 

à Sisteron (Basses- Alpes) 

EXTRAIT 
de demande en Séparation de Biens 

Par exploit du ministère de M* 

Chauvin huissier à Sisteron, en 

date du quatre Mai mil neuf cent six 
enregistré. 

La dame Brun, Rosa Louise Jo-

séphine sans profession épouse du 

sieur Guigues Augustin, proprié-

taire cultivateur domicilié et demeu-

rant à Peipin avec son mari a for-

mé contre le dit sieur Guigues 

Augustin susnommé, son mari, sa 

demande en séparation de biens, et 

M" Thélène avoué près le tribunal 

civil de Sisteton a été constitué pour 

la demanderesse sur cette assigna-
tion. 

Pour extrait conforme. 
Sisteron, le 4 mai 1906. 

THELÈNE 

LECTURES POUR TOUS 
C'est un frais avant-goût du prinlemps que 

nous apporte, sous sa pimpante couverture 

égayée de couleurs 'nouvelles, le numéro 

d Avril des Lectures pour Tous. Quatre 

poésies dues aux maitres des plus réputés et 

qu'illustrent autant de délicieuses composi-

tions en deux tons, telle est la gracieuse sur-

prise qu'offre ce numéro exceptionn n l. dont 

les quinze articles d'information et de repor-

tage, en rions promenant tour à tour chez les 

artistes en vogue, chez les grands joai|jers, 

parmi les travailleurs du Métro, etc., nous 

font passer en revue toutes les curiosités les 

plus actuelles. 

Voici, d'ailleurs, le sommaire complet du 

n° d'Avril des Lectures pour Tous. 

La monde l'hivc . poésie d'Edmond Ros-

tand, de l'Académie- française. — Leurs ma-

jestés les Electeurs: Les ',aités du vote chez 

nos DO.S ns. — Ce que lec actiurs pensent du 

public. — Fleurs dè ' Pâques,' poésie d'André 

l'heuriet de l'Académie française. — les gla-

ciers qui (lottent. — Quatre jumeaux, deux 

mariages. — l,a éathédrale, livre du peuple. 

© VILLE DE SISTERON



ut 

Achetez mcs belles viohlles, poésie de Jeau 

Richepin, — L'inconnu du Nord-Est, roman. 

— Au doigt de]la femme. — Muin d'Avril, 

poésie de Fernand Gregh. En marche vers le 

quatrième milliard. — Napoléon, roi de l'île 

fiElbe. — L'éternelle illusion, nouvelle. — Le 

Métro sous la Seine. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N . 

KO centimes. 

GASTRALGIE 
TOUS DÉSORDRES 

ou 

FOIE, DES REINS 
BT DX 

L'ESTOMAC 

SONT QUfeU* TA*. 

LA TISANE 

AMÉRICAINE 
DES 

SHAKERS. 
N'attendez pas trop longtemps, 

mais détournez, peut-être, des 
années d'atroces 

souffrances, 

MR L 'usnoc •■ 

MERVEILLEUX REMÈDE. 
En vente dans toutes les pharmacies. 

Demander à M. Oscar Fanyau, phar-
macien, à Lille, qui a introduit en 

France la Tisane Américaine des Sha-

kers, une brochure gratuite sur les 
maladies et le moyen de les guérir. 

i Bulletin Financier 

I e marché est irrégulièment tenu, mais les 

ours pratiqués ne sont pas exempts d 'une cer-

taine fermeté. On termine â 99.12 sur la Rente 

française, à94.40 sur l'Extérieure et à 93.60 sur 

te Turc. Les Fonds russes restent très fermes. 

Valeurs de crédit soutenues. Le Comptoir 

d'Escompte s'inscrit à 641,1a Société générale 

à 648. 

Chemins français stationnaires 

Rio plus faible à 1.6b8, Métropolitain 535 . Sar 

le marché en banque, l'Union des Tramways 

est soutenue aux environs de 97 fr. 

II en est de même de l'action des mines de 

Famatina entre 45 et 47 fr. La fermeté persis-

tante des c urs duicuiure a tout naturellement 

sa répercussion sur ce titre, dent les ingénieurs 

les plus compétents ont reconnu les cléments 

de prospérité. 

Le marché des mines d'or est calme. Mais les 

tendances sont en hènéral favorables en raison 

des nouvelles reçues des principales compagnie 

transvaliennes à l'occasion de leurs récentes 

assemblées générales. 

LA KABILINE 
Véritable Teinturt des Ménages 

LA KABILINE 
] | Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée partes Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes I 

Aiodern -Sïblïoishéque 
Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 05 cent, levolume broché 

Vient de paiaitre chez '.o.is les libraires > l 
dans toutes les gares • 

par Alphonse. DAUDET 

Très beau volume, impression du luxe sur pa-

piercouchè avec 68 illustrations de René LBLOS. 

Volumes déjà parus dans celle collection : 

m- f ; 1 T? el : Umlk
 Fnifme ; Paul llervieu : 

ritrt
 ;

 Aridré lheuriel : La Maison des Veux Bar-
D
jJ"'x ; Octave Mirabeau ; L'Abbé Jules : Abel 

aermant : Les Transantlaliques ; Paul Bourget : 
•fndtl Cornêlis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

r.avedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar • 
n£f Aur

evil
|
y

 .
 D:aboli Guslav 

«7
e i t- U Prud!>°"">t ; Abel Hermant «7.7 i n-°" r ' u""°>»<" ; Abel Hermant Souve-

nirs au Vicomte de Courpière ; Abel Hermant : 

IKonsieur de Courpière ma- iê : P:\ d I-fervieu :l'*Ar-
malure : Léon Daudet, Le> D ux Etreintes ; Tris-
tan Ber.rartl, Mémoires d'un Jeune homme raneè, Ed. 

"i Jule^ (ioncourt : %fn!e DtCauperin; Gy < : Le 

Cœur de Pierrette ; Paul M irguerite, l'Avril ; Hen-

ri Laveila ', le Nouveau pu ; M.areel Prévo-t. 

l'Automne d'une Femme ; Picre Vôber. VAventure, 
Jean Berlheroy, \.a Danseuse de Pompêi ; Mare l 
Prevot Cousine Laura. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la Toste) 
Relié : 1 jr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un roliiniè. an civrunenci'rnen.t 
de choque mois 

AHTHKMK FA YAK H, ÉDITEUR 
78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gares 

À dêcoupor et à envovor on même temps M 

que la photographie 

5]»loïîir~e¥iTs 
Le présent coupon COUPON 
donne droit A un 

S agrandis p, famille SPECIAL 
« valeur E30 franc s 

'S 
a à 
,„ t-

o5 as 
3 "a 

OH 

S, 

If EUE! PÂ1181EK 
DE PORTRAITS 

A G RANVILLE, direct'. 

Le plus grand établisse-

ment artistique du monde 

offre avec le présent coupon 

spécial, absolument pour rien, 

à titre de réclame un splendide 

agrandissement artistique fini au 

crayon, de 40 x 50 cm. d'une 

valeur commerciale de ro francs, 

d'une ressemblance garantie et 

d'une exécution parfaite, â tous 

ceux qui lui enverront le présent 

coupon avec leur photographie par 

la poste, sous pli non fermé et 

recommandé. Le but de cette offre 

extraordinaire est d'introduire nos 

travaux artistiques dans chaque 

tamille. 

N.B. — Cette offre extraordi-

naire est valabe pendant 20 j. pour 

la Franc?, les Colonies et VE-

tranger. La photo, originale sera 

renvoyée intacte avec l'agrandisse 

ment. Cette-offre est vraiment faite 

à titre de réclame, et le client 

n'est pas obligé d'acheter des cadres 

chez nous. L'Atelier Parisien 

de Portraits a à sa disposition 

les meilleurs artistes parisiens 

et peut exécuter d'une façon 

artistique n'importe quel tra-

vail, même le plus difficile. 

Copie de plus de 5o.ooo attes-

tations sera envoyée gratis 

sui demande. 

^Adresser toutes les communications : 

A. GRANVILLE, directeur 

Atelier Parisien île Portraits 
52, Rue Lalayette PARIS. 

Lo port et l'emballage sont à la charge du 

Client. 

0> T3 

g a 

Le Sel 

Çé rébos 
est un aliment 

précieux 

pour lecerveau 

les nerfs 

et le sang 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

LESSIVE PHENIX 
ne se oentt qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 A 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, /fest pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 
DIGESTIF 

Anticholëriqiie 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soif 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAUd.TOILETTE 
Antiseptique 

Seal Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 BRANDS PRIX 
LIÈGE 1905 

TOURCOING 1906' 
Frtnco i J'citsl. — Spécimtn de» 

^o*HJÏÏ$TRIBAU0EAU 
|£^£i]G. ÏRIBIDDUU, ftbrieut Principal à BESANÇON ] 

^Buflr livre eet produit* directement tu Public, tait **tque »nnt« 
^■■^ plut de 5D0,00iobJttt .-Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendillai, Orfèvrerie, Réparations. Qrttit a Franco Tarif* niuttr. 

On trouve la Montre TJUBIUDËAU IX la Fabrique seulement. 

iHOCOLAT NI EN 1ER 
ta» Mm»UmH»mm 

CAOUTCHOUC 
JBiUOBUCHE ARTICLES SPECIAUX 

USAGE INTIME pour 
Echantillon ot Catalogue contre O fr. 30 ou I fr: 25 pour 

6 échantillons sous pli cacheté. Recomm. par Sommités médicales 

U" fondée eu 1876. C, OHASTAN. 88, rueJ.-J. Rouasaau Fnrle 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris pïriuCIOARETTEJCÇPin 

J ou U POUDRE COllU 
/OPPRESSIONS, TOUX, RHUMES. NEVftALBISlC 

^Le FUMIGATEUR PICTOWAL B*PIO ' _ 

est la plui efficace de tous les remède» pour combattre le* 

2da.lm.diBU dam Voims rompirettoirm». 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS 4 ETRANSERS 

Toutes bonnes Pharmacies ei France et i l'Etno rer 3 fr. La 8alr». 

VENTE EN GROS : 30, Rua Balnt-Larar» PARIS. 

BXIQER U SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAQUE UtiBiTTS 

L'Imprimeur-GéranL : Pascal LIEUTIER 

Un malade m'écrit : 

a Je soull'rais horriblement 

[ depuis deux ans de douleurs 

I de l'estomac el du ventre, de 

: màiix de reins et de dos, de 

| l'ai blesse sexuelle et générale, 

, el je désespérais de guérira 

moiui&è (51) ans) lorsque j'eus 

I le bonheur- d'acheter votre 

merveilleuse Ëlectro-vi-

g ueur. 

« Depuis troismoisquej'en 

fiifs usage, j'en suis très satis-

, i'ail, car je suis déjà entière-

] nient guéri. 

soufl're cruellement dans les 

muscles ou les jointures de 

douleurs rhumatismales, de 

sciatique, lumbago ou de 

toute autre douleur, et mon 

Electro- vigueur répandra 

l'huile de vie dans le corps 

du malade et dissipera toute 

trace de souffrance. 

IOUTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse de nouveau ; 

à se "sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vie nerveuse — 

j|L infuser â nouveau dans son corps une ardente vitalité ; à se sentir le 

magnétique enthousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir heureuse, gaie 

ut remplie de joyeuses impulsions; — en un mot, à se sentir débarrassée d'accès-

, de découragement, d'égarement cérébral, de celle lugubre et stupide sensibilité ; à, 

avoir confiance en soi, l'estime desoi-même et l'admiration des hommes etdes femmes, 

i Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalisés. 

; rcndriiommcsupcrbe; il fait tressaillir les nerfs de lajoyeuse actlvîTé juvénile; il rem 

pli! le cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspfeçf agréable el rend 

les muscles aussi durs que des barres d'acier. 

u'ÉLECTRO -VIGUEUR opère ainsi 
: pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

de la nàlùre. 
R...«^U».«^0«^*..!l.^'ïcpric tous les malades 
iil'OCï !UrebratUlte ,lelire ma brochure el 
rTTiT-f irmiT—TM'IT ST de se rendre coinji te de 

i lu bonne foi de mes raisonnements. Je vous enverrai 
J cette brochure franco et sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même. 
Consultation médicale gratuite deiO h.à6h.30. 

Dimanche de iO h. à i heure. 

BON pour le livre illustré 

gratuit valant 5 francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 
14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envpyer votre livre gratuit 

sous enveloppe. 

Nom-> — - - — ■"■ 

Adresse -~., -

■ff. IVSACLAUGHLIN, 14, Boulevard Montmartre, PARIS 

LOT 
'Rri

8
.z la d.?,"" un£ sur ies Billets Série Rouge et Jaune de la ; 

'^If? de
" St-POL-sur-IYlER 

J L5sa / otir Enfants Tuberculeux, osseux eu ganglionnaire 

Soulo qui tix-o tous ses groa lot» exx 10O6, 

le 14 Août prochain en un seul tirage. 

53&Lots 400.000'. 6R0S LOTS: 250.003, 51000, 20. 0 00 et 532 autres deSOOQàlOC 
Xia Sillet : TTISr IPRAIXTO 

Ecrira COSTE-PIZOT, Direct, de l'Express, Agont (réum-nl île la Lotmie 32, rue Lepelletier, à Lille. 

Joindra eirrel. affr. 0.15 par 5 billets. Ajoutez 2 fr. pour abonnement i.N AN a 1 Auli-Tubei'culeux et au A"» Gagnant 

donnant les N" sorti* am Loteries fra'içaife*. — Kn Tente dans lié DvU\[f du Tabacs, Libraire*, Chaiigenr*, ele. ' 

— METHODE \A PPERT — 

TOMATES, TRUFFES, HARICOTS, 

ET FRUITS DIVERS 
Soigneusement préparées 

M. Albert Clément informe le public qu'on trouve chez lui un 

assortiment de conserves alimentaires de fabrication irréprochable 
et a des prix très réduits. 

ALBËltT CLEMENT, FERBLANTIER 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, SISTBROH, Basses-Alpes 

BISCUITS PERMOT 

Création 

' -
J
 des Gaufrettes Fourrées. 

© VILLE DE SISTERON



PâLiTTi W @m 
Pànhm et Q Wécotatxan 

Peintre 
Rue Simiierie 

ORRELY, 
« Successeur dg Sartorï 

SISTERON ("Battes -Alpes 

UfîUS If AffîîfBfllïS 

VERRES MOUSSELINE 

OOTUJIIE M TOÏÏÏÏM 

VITREUX 

PAPIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

C:OUIO.\ N E S F U N EK AI HE S 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

P illll X Adolphe 
§ae geleuzej, ou §alayc, §i&g$$g§ (§asses-<élpes) 

tiniittiiuiiiiiiiui iinniuiiiauiii jnnuBriittiiiiiBiiiianmin 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et eousucs main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottin s et Souliei s blmcs pour mariées en Satinette, Satin- Soie tt Peau 

DROGUERIE — ÉPICERIE 

Veuve A. TURIN 
Place de l'Horloge, SsSTEKON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage de la 
vigne. 

Lessive Phénix ; Bleu outre-mer, Anti- Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markovine^ servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

dépôt de Bicyclettes de l'usine Honnorat 
— Seul concessionnaire du département des liasses*Alpes 

HONNOBAT, Jeune 
RUI: DROITS:, 18, — SISTERON — RASSES-ALPES 

Aperçu 'e quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans 130 fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette de course 20Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

REPARATIONS 

TRANSFORMATIONS 

isr i KB m, A a H 

BMAILLAGE au Four 

DEMANDEZ 

LE PNI-T1 L'ALPIN 

g'iranli 8 fr. 50 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 

Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 
Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 
Enveloppes ordinaires 7 f . 80 
Chambres à air valvées 6 r. 
Pose de roue libre et frein . . . 18 fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 
— prix de facture — 

Le voyage sera iufcgralenienl rembour-
sé à tout acheteur d'une bicyclette 

IBS CTŒUMMUI ©il mmm 
Bl CYCLISTES 1 N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D'ACHETER VENTE A CRÉDIT 

Le Gérant Vu pour la légalisation d ela signature ci-contre Le Maire 
♦ 
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